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Corridor appalachien devient propriétaire pour la première foisCorridor appalachien devient propriétaire pour la première fois  

 

L’organisme Corridor appalachien est maintenant propriétaire de la réserve naturelle de l’Annedda, une aire protégée  
de 5,12 hectares dans la municipalité d’Ulverton, grâce au généreux don de M. Berthier Plante.  
 
Féru d’histoire naturelle et passionné des arbres, 
M. Plante a acquis ces terrains en 1996 afin de conser-
ver l’état naturel de la bande riveraine boisée le long 
de la rivière Saint-François. Il souhaite maintenant que 
l’organisme Corridor appalachien, avec lequel il a  
établi une relation de confiance au fil des ans, assure 
la protection et la conservation de ces terres à perpé-
tuité. « Pour ceux qui connaissent le site, c’est un en-
droit béni des dieux. Il faut partager la connaissance 
sur le terrain, faire aimer ce lieu et ses habitants. C’est 
sans doute la meilleure option pour passer le relais à 
la suite du monde », a-t-il expliqué.  
 
Fort de ses 12 années d’activité en conservation et de 
12 500 hectares protégés, Corridor appalachien de-
vient pour la première fois propriétaire d’une réserve  
naturelle. « Nous sommes flattés et reconnaissants 
que M. Plante accorde sa confiance à Corridor appala-
chien pour assurer la pérennité de cette réserve d’une 
valeur écologique inestimable », a déclaré Mélanie 
Lelièvre, directrice générale de Corridor appalachien.  
 
La réserve naturelle de l’Annedda est située sur la rive ouest de la rivière Saint-François, un kilomètre en amont de la rivière Ulverton. « Nous 
avons à cœur la gestion et l’intendance de la réserve, et nous saurons intégrer notre nouveau rôle de propriétaire à notre mission, qui  
consiste à protéger les milieux naturels et la biodiversité », a expliqué Marie-José Auclair, présidente du conseil d’administration de Corridor 
appalachien. On trouve sur la réserve une rive boisée en bordure de rapides. Plusieurs espèces d’oiseaux piscivores s’y alimentent dont le 
grand héron, le harle huppé, le martin-pêcheur d’Amérique et le balbuzard pêcheur. De plus, le pygargue à tête blanche, un oiseau désigné 
vulnérable au Québec, s’y réfugie régulièrement.  
 

M. Plante a écrit un livre au sujet du mystère entourant l’Annedda. Pour télécharger la version électronique, visitez la section Publications de 
notre site Internet : www.corridorappalachien.ca . 

L’équipe de Corridor appalachien avec M. Plante et Mme Moisan 

Un don, un clic! 

La Campagne majeure de financement de Corridor appalachien bat son plein. Nous avons 
maintenant atteint 80 % de notre objectif de 1 M $. Après avoir rencontré les gens d’affaires, 
nous nous tournons maintenant vers la communauté. 

Avez-vous déjà fait votre don? Si oui, nous vous remercions chaleureusement. Votre don fait 
vraiment la différence. Si vous ne l’avez pas encore fait, il est plus facile que jamais de faire un 
don et ainsi participer à la protection des milieux naturels des Appalaches du Sud du Québec.  
Il suffit de visiter le site de la campagne à campagne.corridorappalachien.ca .  

Merci de votre générosité. 

FAITES FRUCTIFIER VOS ESPÈCES !     FAITES FRUCTIFIER VOS ESPÈCES !      

Automne 2015 

Disponible en ligne : corridorappalachien.ca 

http://www.campagne.corridorappalachien.ca
http://www.campagne.corridorappalachien.ca/


LA NATURE PROTÉGÉE À JAMAISLA NATURE PROTÉGÉE À JAMAIS  

Trois voisins s’unissent pour protéger 85 hectares à North HatleyTrois voisins s’unissent pour protéger 85 hectares à North Hatley  

  

Grâce au travail de la Fiducie de conservation Massawippi et de Corridor appalachien, trois nouvelles propriétés sont protégées à perpétui-
té en bordure du lac Massawippi. Les propriétaires se sont unis pour faire un don écologique sur 85 hectares de milieux naturels. Il s’agit 
des propriétés Webster, North Hatley Club et Wilcox. L’ajout de ces propriétés porte à près de 292 le nombre d’hectares protégés dans le 
secteur du bassin versant du lac Massawippi, contribuant aux 12 500 ha protégés sur le territoire d’action de Corridor appalachien.  
 
Mélanie Lelièvre, directrice générale de Corridor appalachien, a déclaré : 
« Nous tenons à remercier les propriétaires qui permettent la protection de 
leurs terres, d’autant plus dans des secteurs très prisés. Grâce à eux, les milieux 
naturels et la biodiversité de la magnifique région de la vallée Massawippi  
seront protégés à perpétuité : de majestueuses forêts abritant des oiseaux tels 
que la grive des bois, une espèce en péril au Canada. » 
 
C’est probablement sur le plan de la qualité de l’eau que ces projets ont le plus 
d’impact : le maintien de leur état naturel joue un rôle clé dans la qualité de 
l’eau du lac Massawippi. Ces projets ont nécessité quatre ans de travail  
soutenu, mais le jeu en valait vraiment la chandelle » Pour sa part, Margot 
Heyerhoff, présidente de la Fondation Massawippi, est ravie de cette  
transaction : « Ces trois propriétaires et voisins se sont unis pour créer un seul 
et unique lieu de conservation dans une section très importante de la crête qui 
inclut la pointe Black, un endroit emblématique. Nous les remercions de cette 
collaboration visionnaire. »  
 
Ces projets ont été conclus par la Fiducie de conservation Massawippi, qui est active dans tout le bassin versant, afin de préserver les terres 
adjacentes au lac Massawippi et à ses affluents, et d’y assurer des services d’intendance à perpétuité. Corridor appalachien a fourni un sou-
tien essentiel à la fiducie, son expertise scientifique et technique a été déterminante pour la conservation de ces propriétés.  
 

Un nouveau fonds dominant à Sutton JonctionUn nouveau fonds dominant à Sutton Jonction  

 

Corridor appalachien et l’Association de conservation du Mont-Écho (MECA) ont  

annoncé la protection de 12,9 hectares dans la municipalité de Sutton, grâce au don 

écologique de M. Arthur Faucher. La propriété de M. Faucher fait partie des 12 500 hec-

tares de terres privées déjà protégées sur l’ensemble du territoire d’action de Corridor 

appalachien. Questionné sur les raisons qui l’ont encouragé à protéger sa propriété, 

M. Faucher explique : « plusieurs personnes dans mon entourage ont commencé à faire 

des dons écologiques, alors j’ai décidé d’emboîter le pas.  Je le fais pour les générations 

futures. » Refuge pour la tortue des bois et site de nidification pour les oiseaux migra-

teurs préférant les milieux humides et lisières boisées, cette propriété représente un 

premier fonds dominant à Sutton Junction et ouvre la porte à un nouveau secteur de 

conservation. « Une source et des tortues. Des cèdres, des pruches de l’Est, des cerisiers 

tardifs, des bouleaux jaunes, des épinettes et des sapins baumiers. Un véritable jardin 

d’hiver pour les cerfs de Virginie. Notre premier fonds dominant à Sutton Junction. C’est 

 un bon départ. Merci Arthur Faucher! » a déclaré Brian Herman, président de MECA. 

 

NOUVELLES DU CORRIDORNOUVELLES DU CORRIDOR 

  

  

  

Changement temporaire à la direction de Corridor appalachienChangement temporaire à la direction de Corridor appalachien  

  

Mélanie Lelièvre, directrice générale de Corridor appalachien 
depuis 2008, part à la découverte de nouveaux horizons le 
temps d’une année sabbatique. Martine Ruel assurera l’intérim 
jusqu’au retour de Mélanie prévu en août 2016. 
  
« Nous sommes très heureux que Martine ait accepté de prendre 
le relais à la direction générale pendant le congé de Mélanie. 
Nous sommes pleinement confiants que la transition s’effectuera 
rondement », a affirmé Marie-José Auclair, présidente du conseil 
d’administration de l’organisme.  
 
Avant de se joindre à l’équipe de Corridor appalachien, Martine 
Ruel a été coordonnatrice de la Commission régionale sur les 
ressources naturelles et le territoire (CRRNT) de la Montérégie-
Est durant sept ans et directrice de l'Organisme de bassin versant 
(OBV) de la rivière Yamaska de 2002 à 2007. Géographe de  
formation, Martine est passionnée par tout ce qui touche les 
milieux naturels et l'amélioration de la qualité de l'environne-
ment.  

De gauche à droite : Brian Herman, président de MECA, Mylène Pa-
quette, notaire, Arthur Faucher, propriétaire donateur, David Brisson, 
conseiller en conservation pour Corridor appalachien et Elaine Rogers, 
secrétaire de MECA. 

Cette rubrique présente des projets de conservation auxquels Corridor appalachien a étroitement collaboré. Nous remercions les propriétaires qui ont rendu possible la création de 
ces nouvelles aires protégées, ainsi que  les groupes de conservation locaux impliqués dans ces projets inspirants. 

Mélanie Lelièvre, Martine Ruel et Marie-José Auclair, présidente du conseil d’administration 

De gauche à droite : Guy Lizotte, conseiller en conservation, Corridor appala-
chien; Norman et Pat Webster, donateurs; Susan Keller, présidente du Club de 
North Hatley; Tom Wilcox, donateur; Margot Heyerhoff, présidente de la Fonda-
tion Massawippi; Mélanie Lelièvre, directrice générale, Corridor appalachien. 



  

Le Plan stratégique 2015Le Plan stratégique 2015--2020 est arrivé2020 est arrivé  

 
Le Plan stratégique 2015-2020 de Corridor appalachien est arrivé en même temps que l’automne!  

Vous souhaitez le consulter? Il se trouve dans la section Publications de notre site Web :  
www.corridorappalachien.ca  

  

Les chiens et les réserves naturellesLes chiens et les réserves naturelles  

 

Au Québec, les chiens ne sont généralement pas admis dans les réserves naturelles. Les propriétaires de chiens sont nombreux à 
questionner cette approche considérant que le chien fait partie du règne animal. Il existe toutefois d’excellentes raisons qui expli-
quent cette interdiction. Les voici : 
 
Pour protéger la faune sauvage, plus vulnérable que les animaux domestiques 
Les chiens sont des animaux curieux et omnivores. Leur présence peut faire fuir des  
oiseaux qui nichent au sol et effrayer les petits mammifères. Pour le chien, courir après 
un animal sauvage est un jeu, mais il s’agit d’une expérience exténuante pour l’animal 
pourchassé. Même si les chiens ratent leur cible, la proie potentielle dépense beaucoup 
d’énergie pour se sauver. Or, les animaux sauvages doivent trouver leur nourriture eux-
mêmes, ce qui représente une dépense d’énergie considérable, particulièrement en  
hiver. Une dépense énergétique supplémentaire peut les mener à l’épuisement et facili-
ter le travail d’autres prédateurs. L’économie énergétique est particulièrement impor-
tante pour la faune gestante et les nouveau-nés. 
 
Pour préserver la flore 
Les chiens peuvent écraser ou détruire la végétation en la piétinant hors des sentiers, et en grattant ou en creusant le sol. Des plantes 
comme l’arisème petit-prêcheur nécessitent 4 à 7 ans de croissance avant de produire leur première fleur, alors que l’ail des bois a 
besoin de 7 à 10 ans et le trille blanc de 17 ans avant d’atteindre son stade de maturité!  
 
Pour faciliter les observations des randonneurs 
De nombreux randonneurs accèdent aux aires protégées dans le but d’y observer ou d’y écouter des oiseaux ou d’autres espèces fau-
niques. La présence des chiens diminue la fréquence et la diversité des espèces sauvages que l’on peut détecter à partir des sentiers. 
Les aires protégées représentent souvent les derniers refuges de la faune et de la flore sauvages.  
 
Parce qu’ils sont nombreux 
Enfin, il faut aussi prendre en considération la force du nombre. De fait, on estime à 40 000 le nombre de visites dans la RNMV. Or, si 
l’on suppose que 10 % des marcheurs sont propriétaires d’un chien, cela représente potentiellement 4 000 visites canines concentrées 
sur quelques kilomètres des sentiers les plus accessibles! On comprend l’impact majeur que cela peut avoir sur la biodiversité. 
 
Bref, en respectant la règlementation concernant l’interdiction d’accès des chiens aux aires protégées les plus sensibles, nous  
contribuons tous à la protection de notre patrimoine naturel. Pour consulter la liste des sentiers nature du Québec qui autorisent la 
promenade des chiens en laisse, visitez www.baliseqc.ca . 

  

Tous ensemble pour les tortues!Tous ensemble pour les tortues!  

 
 
L’un de nos membres affiliés, la Fondation Marécage Memphrémagog, soutient la 
mise en œuvre d’un plan de protection pour la population de tortues des bois de la 
rivière Tomifobia, une espèce désignée vulnérable au Québec. Le projet est réalisé 
par le Conseil de gouvernance de l’eau des bassins versants de la rivière Saint-
François (COGESAF) en collaboration avec des municipalités de la region et plusieurs 
partenaires dont Corridor appalachien.  
 
Pour en savoir plus, visitez :  
http://cogesaf.qc.ca/plan-de-protection-de-la-tortue-des-bois-riviere-tomifobia/ 

NOUVELLES DE CORRIDORNOUVELLES DE CORRIDOR 

La grive de Bicknell est particulièrement sensible aux  
perturbations, incluant la présence des chiens.  

(Photo : Serge Beaudette) 

 

Une nouvelle carte des sentiers de la réserve naturelle des  
Montagnes-Vertes (RNMV) est disponible. Pour vous en procurer 
un exemplaire, visitez un bureau d’information touristique de la 
région ou communiquez avec David Brisson, coordonnateur de La 
RNMV au 450 297-1145. 

www.rnmv.ca 

ATTENTION SAISON DE LA CHASSE 
 

Nos sentiers seront fermés durant les périodes de chasse : 

 du 19 septembre au 9 octobre 2015 inclusivement; 

 du 31 octobre au 15 novembre 2015 inclusivement; 
 du 21 novembre au 29 novembre 2015 inclusivement. 

 
Soyez prudents! 

Judy Hopps de la Fondation Marécages Memphrémagog  
et Maude Sirois, stagiaire chez Corridor appalachien.  

http://www.baliseqc.ca
http://cogesaf.qc.ca/plan-de-protection-de-la-tortue-des-bois-riviere-tomifobia/


UN MEMBRE AFFILIÉ À L’HONNEUR :  UN MEMBRE AFFILIÉ À L’HONNEUR :  MECAMECA  

NOUS ÉTIONS LÀ !NOUS ÉTIONS LÀ !  

GROS PLAN SUR UNE ESPÈCE EN PÉRIL : GROS PLAN SUR UNE ESPÈCE EN PÉRIL : Le monarqueLe monarque  

Conférence Les milieux humides : Des richesses à protéger 
Le 15 avril, Caroline Daguet, biologiste, a donné une conférence à l’hôtel de ville d’Eastman. Une conférence bien reçue qui a permis de sensi-
biliser les citoyens à l’importance des milieux humides pour la biodiversité et dans l’aménagement du territoire. 
 
Atelier de cartes et boussoles au PENS  
Le 8 août, David Brisson a animé une activité familiale d’orientation en milieu naturel dans le Parc d’environnement naturel de Sutton. Une 
dizaine d’adeptes de plein air se sont présentés. 
 
Townshippers Day  
Le 12 septembre dernier, Corridor appalachien a participé à la journée des Townshippers. Ce fut l’occasion de faire connaître notre mission et 
nos actions à la communauté anglophone des Cantons-de-l’Est. Une centaine de personnes sont passées à notre kiosque et une paire de  
passes annuelles pour la réserve naturelle des Montagnes-Vertes a été offerte pour l’encan silencieux.  
 
Eastman en couleurs 
Le 19 septembre dans le parc Misissiquoi-Nord, Corridor appalachien était présent pour souligner le coup d’envoi de la saison des couleurs à 
Eastman. Au programme, une marche d’interprétation sur les espèces en péril et leurs adaptation aux changements de saisons, des jeux  
d’identification d’espèce et un questionnaire sur la biodiversité pour s’amuser et en apprendre davantage sur les milieux naturels. 
 
Rassemblement annuel de Cold Hollow to Canada  
Le 12 septembre, Caroline Daguet, biologiste, a animé une marche d’interprétation et donné une conférence sur la tortue des bois à  
l’occasion du rassemblement annuel de nos amis du Vermont, l’organisme Cold Hollow to Canada.  
 

L’automne est une saison particulièrement favorable à l’observa-
tion des monarques qui profitent des derniers rayons de soleil 
avant de prendre la route du Sud où ils passeront l’hiver.  

Description 
Le monarque adulte est un grand papillon orange vif avec des  
veines noires et une large bordure noire comprenant deux rangées 
de taches blanches. Cette espèce peut se distinguer du papillon vice

-roi par sa taille (10 cm d’envergure environ) et l'absence d'une 
marge interne noire sur les ailes postérieures. Les chenilles de  
monarque sont rayées de jaune, noir et blanc, et peuvent atteindre 
5 cm de long. La magnifique chrysalide verte et luisante est suspen-
due sous les feuilles ou les tiges d'asclépiade commune.  
 
Habitat  
Le monarque est associé principalement à l'asclépiade. Il se retrou-
ve donc dans les champs en friche, le long des chemins, dans tous 
les espaces ouverts où croissent ces plantes. Les habitats d'hiver 
sont les boisés d'eucalyptus le long de la côte californienne, et la 
forêt de pins d'Oyamel dans le centre du Mexique.   
 
Menaces 
Trois grandes menaces pèsent actuellement sur le monarque : la 
coupe illégale, la disparition de l’asclépiade et le réchauffement 
climatique. Au Canada et aux États-Unis, le monarque a besoin de 
lieux où se reproduire et se nourrir, or les herbicides utilisés à  
grande échelle éradiquent progressivement sa source première de 
nourriture : l’asclépiade. Le réchauffement climatique menace de 
perturber le schéma migratoire du monarque par son effet sur les 
conditions climatiques de son aire d’hivernation et de son territoire 
estival de reproduction et d’alimentation. 

L’Association de conservation du mont Écho (MECA) est un organisme à but non lucratif dont l'objectif est 
la conservation du patrimoine écologique naturel du secteur du mont Écho. Ses membres, principalement 
des propriétaires résidant dans le secteur, visent la protection des milieux naturels grâce à l'obtention de 
servitudes de conservation négociées individuellement avec les propriétaires privés, suivie par la mise en 
place de plans de conservation et de gestion. MECA a établi sa première servitude de conservation sur la 
propriété Domtar à Sutton (propriété de Conservation de la nature Canada). De plus, MECA est pro-
priétaire ou détient des servitudes sur 17 propriétés situées dans le secteur nord-ouest des monts Sutton. 
 
Terri Monahan, cofondatrice de Corridor appalachien, avait été très impliquée dans la création de MECA et 
au sein de son conseil d’administration.  

Corridor appalachien est un organisme de conservation sans but lucratif qui 
œuvre à la protection des milieux naturels et de la biodiversité dans la ré-
gion des Appalaches (sud-ouest des Cantons-de-l’Est), en collaboration avec 
des propriétaires privés, des groupes de conservation locaux et plusieurs 
partenaires régionaux, nationaux et internationaux.  

Corridor appalachien, 37, rue des Pins Sud 
Eastman (Québec)  J0E 1P0 
Tél. : 450 297-1145 • info@corridorappalachien.ca  

ISSN 1708-1645 • Dépôt légal : Bibliothèque et Archives Canada et  
Bibliothèque et Archives nationales Québec  

Visitez notre site Internet : corridorappalachien.ca 

Corridor appalachien remercie les bailleurs de fonds suivants pour leur 
soutien : Le gouvernement du Canada par l’entremise du Programme d’in-
tendance de l’habitat pour les espèces en péril, du Programme de conser-
vation national du Canada, d’Emploi été Canada; Open Space Conservancy 
Inc. (une société affiliée d’Open Space Institute),  la Fondation de la faune 
du Québec, la Fondation Écho, le ministère des Transports du Québec,  le 
U.S. Fish & Wildlife Service (NMBCA), le parc national du Mont-Orford par 
le biais du Fonds Parcs Québec, Mountain Equipment Co-Operative (MEC) 
la Coalition nationale sur les sentiers , les Villes de Bromont, Granby et 
Magog ainsi que les municipalités d’Austin, de Bolton-Est et d’Eastman
(Fonds Vert).   


